
	

	

 

 

 

Précieuses mains vides 
 

Présents à vous-mêmes, asseyez-vous du plus simple de votre présence, que votre 
assise soit la plus sobre et la plus dépouillée, l’assise de celle ou de celui qui ne sait rien 
et que n’attend rien . 

Si vous ouvrez la main de votre présence, qu’y a t-il entre vos mains ? Si vous abandonnez 
toute attente et tout savoir, pendant le secret silence de zazen, que reste-t-il ? Lorsque assis 
en zazen vous laissez tomber tous les combats, même les plus nobles, les plus justes, si 
vous laissez tomber les caprices, l’envie de confort, les attentes, la saisie, qu’est-ce qu’il 
peut donc bien rester ?  

Ici il n’y a que toi, sur cette montagne sans nom et sans sommet, en ce temple de l’ailleurs, 
sans temps et sans espace, il n’y a que toi – et c’est ici que tu peux réapprendre à n’être 
rien d’autre que ce que tu es ; rentre dans l’assise éternelle, cette assise qui a commencé 
bien avant que tu puisses t’asseoir ici, cette assise qui se poursuivra bien après toi, cette 
assise qui est véritablement au-delà de l’assise – ici personne ne t’attend, personne 
n’attend rien de toi, personne n’a quoi que ce soit à te donner ou à te demander.  

Dans la pénombre du dojo, au cœur des bruits du monde, il n’y a que toi – ici personne ne 
te regarde, même pas les bouddhas, ni les dieux, qui es-tu donc quand personne ne te 
regarde ?  

Tout ce que tu ne sais pas est infiniment plus précieux que ce que tu penses savoir, tout ce 
que tu ne peux pas dire de toi est infiniment plus merveilleux que tout ce que tu peux 
raconter sur toi – tout ce que tu ne peux pas voir, est bien plus vaste que tout ce que tu 
penses pouvoir contempler – tout ce que tu n’as pas encore saisi, touché , étreint, n’est 
autre que ton éternité .  

Dans l’assise des patriarches, personne ne t’attend et il n’y a rien à attendre, personne ne 
te regarde, qui es-tu donc lorsque personne ne te regarde ?  

Qui es-tu lorsque personne ne t’attend ? Qui es-tu lorsque tu n’as rien à donner, à dire, à 
justifier, ni à raconter ? Qui es-tu lorsque personne ne te parle ? 
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